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Pithiviers Vivre sa ville
SANTÉ■ Désormais rattaché à l’hôpital d’Orléans, l’établissement pithivérien proposera de nouvelles consultations

« Cet hôpitaldoit reprendre dumuscle »

Aurélie Richard
aurelie.richard@centrefrance.com

L e conseil de surveillance
du centre hospitalier de Pi­
thiviers était réuni hier. Un
point a été effectué sur les

derniers changements, les nou­
veautés et orientations pour
l’hôpital. Des orientations qui
seront présentées, courant octo­
bre, au personnel, à l’occasion
d’une assemblée générale.

LE RATTACHEMENT
AU CHRO

« Jusque­là, nous étions reliés
au Cham (Centre hospitalier de
l’agglomération montargoise, à
Amilly). Désormais, le centre
hospitalier de Pithiviers est rat­
taché au CHRO (Centre hospita­
lier régional d’Orléans). Nous
changeons de direction », a pré­
cisé Philippe Nolland, maire de
Pithiviers.

Concrètement, Olivier Boyer,
directeur du CHRO, devient di­
recteur général en lieu et place
de Didier Poillerat, le patron du
Cham. Nathalie Procureur reste
directrice déléguée. Une transi­
tion qui se fait « dans un cadre
apaisé et transparent » pour re­
prendre les termes d’Olivier
Boyer.

« On sait qu’on ne
peut pas vivre seul.
Notre survie vient
d’ailleurs »

Toutefois, les coopérations mi­
ses en place avec le Cham vont
se poursuivre pour la gériatrie,
l’endocrinologie, la chirurgie or­
thopédique. Des médecins du
Cham continueront de se dépla­
cer.

Ce lien avec le CHRO est né­
cessaire pour le maire car
« nous avons des besoins cer­
tains en matière d’offre médica­
le. Il faut l’étendre. Nous som­
mes sur un territoire où règne
une indigence médicale. Cet hô­
pital doit reprendre du muscle.
Il faut que les équipes tra­
vaillent à sa renaissance. »

Bouhadjar Benaïcha, président

de la CME (commission médi­
cale d’établissement) et chef du
pôle médecine, va dans le
même sens : « On sait qu’on ne
peut pas vivre seul. On est dans
un déficit médical relativement
important. Notre survie vient
d’ailleurs. On a travaillé avec le
Cham. Dans certains secteurs,
ça a fonctionné. Dans d’autres
pas. La création des GHT (grou­
pement hospitalier de territoire)
était une opportunité pour sor­
tir la tête de l’eau. Le CHR peut
nous offrir ce que le Cham n’a
pas pu. »

DE NOUVELLES
CONSULTATIONS

Dès vendredi, une consulta­
tion en cardiologie avec un spé­
cialiste du CHRO va être propo­
s é e , u n e f o i s p a r m o i s , à
Pithiviers. Il n’y en avait plus.

En novembre, c’est une con­

sultation en neurologie avec un
médecin orléanais qui se mettra
en place. Logiquement deux fois
par mois. Celles concernant la
dermatologie vont se poursui­
vre.

Moderniser et mettre
à niveau les locaux
Au centre périnatal de proxi­

mité, dont l’appellation devrait
changer pour devenir centre
médical de la femme et de l’en­
fant, un gynécologue va venir
tous les quinze jours.

« Dans le temps, i l y aura
d’autres projets », assure Olivier
Boyer. « En urologie, je pense
qu’on sera capable de le faire.
Mais, pour cela, il faut que l’on
conforte notre équipe à Or­
léans. En pneumologie, c’est
aussi un souhait. »

Autre objectif en ligne de
mire : moderniser et mettre à

niveau les locaux « car il y en a
bien besoin. »

CONFORTER
LES URGENCES

« On a un travail de moyen
terme à mener sur les urgences
pour assurer leur fonctionne­
ment 24 heures sur 24 », met en
avant Olivier Boyer. « C’est une
activité qui connaît des difficul­
tés par l’insuffisance de prati­
ciens et l’organisation. Il faut
l’améliorer. »

13.000 passages en un an
En 2017, les urgences de Pithi­

viers avaient enregistré environ
13.000 passages sur l’année. Soit
environ quarante sur 24 heures.

Bouhadjar Benaïcha reconnaît
qu’elles sont pénuriques : « Ça
dépend des saisons. À la ren­
trée, ça va. Mais cet été, ça a été
compliqué. Parfois, on peut

avoir moins de la moitié de l’ef­
fectif autorisé (vacances, arrêts
maladie). On fait alors appel à
de l’intérim. Ce n’est que pour
dépanner. Car ce n’est pas
l’idéal pour structurer un servi­
ce et harmoniser les prati­
ques. Et c’est coûteux. »

Le problème est qu’aujour­
d’hui de plus en plus de person­
nes n’ayant pas de médecins de
ville se tournent vers les urgen­
ces. « En moins de deux ans, six
généralistes sont partis sur le
bassin de vie. Et d’autres sont
en train de partir », ajoute Phi­
lippe Nolland. « C’est pourquoi
il est important que la MSP
(Maison de santé pluridiscipli­
naire, qui doit ouvrir en février)
ait un projet médical. » Nathalie
Procureur va dans le même
sens : « Ce travail à la MSP per­
mettra de ne pas engorger les
urgences. » ■

Avant d’être présentées au
personnel en octobre, les
orientations pour le centre
hospitalier de Pithiviers
ont fait l’objet d’un
premier état des lieux.

SANTÉ. Dès vendredi, des consultations en cardiologie seront proposées une fois par mois. En novembre, une offre similaire sera faite en neurologie. PH. D’ARCHIVES

Les filles, ça vous
dit le rugby ?
Les filles ont bien leur place dans

le rugby. A Pithiviers en tout cas. L’US Pithiviers
cherche à recruter des joueuses, débutantes ou
confirmées, pour renforcer les rangs. Celles qui sont
intéressées pourraient jouer dans la catégorie U 15/U
18 (de 12 à 18 ans). Les entraînements ont lieu le
lundi et le mercredi de 18 h 45 à 20 h 45 au stade
Pierre-Comets, à Pithiviers. Si vous êtes intéressée,
vous pouvez contacter Claire Girard au 06.33.04.95.34 ;
claire.girard96@gmail.com

QUOIDE
N’ŒUF

450
C’est environ le nombre de personnes qui exercent au sein de l’hôpital
selon Nathalie Procureur : personnels médical et non-médical.

35
C’est en millions d’euros le budget du centre hospitalier de Pithiviers.

4
C’est en millions d’euros le déficit prévisible cette année. « Les
indicateurs financiers sont dans le rouge », résume la directrice
déléguée.

■ EN CHIFFRES

DISCOURS. Olivier Boyer et Bouhadjar Benaïcha.

ASCOUX. Conseil municipal. La réu­
nion du conseil municipal se tiendra
le lundi 1er octobre, à 20 h 30. L’ordre
du jour est le suivant : personnel
communal ; CCDP approbation du
rapport de la CLECT ; salle des fêtes,
travaux phase 2 ; église, projet de res­
tauration ; Maison de santé ; compte
rendu des commissions communales
et intercommunales ; questions di­
verses. ■

UN NOUVEAU RADAR VANDALISÉ

COLÈRE. Radar. Jusque­là, il
avait été épargné. Le radar
situé sur la D 921 à Engen­
ville, dans le sens Pithi­
viers­Sermaises, a été van­
dalisé il y a quelques jours.
Situé dans un champ, juste
au bord de la route, il a eu
le droit à un coup de pein­
ture verte. Dans le secteur,
celui de Jouy­en­Pithiverais
avait été badigeonné de
peinture cet été. ■


